
L'Hotel de la Gare a Sion

30 soiniiieli _ r(\s
cherche pour _ muori i et
Dimanche JL» et 20 juillet
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I. Hotel de la Gare lou-
erait pour la nuit de
. .amori i  à Dimanche des
chambres eu ville.

Dour Q Vr.
fco. 50 crayons-en cre Ire qualité .

Sérieuse occasion à saisir.
Carte poste restante 56.
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poires et de pommes
garanti sans adjonction 4'eau
est livré 9i pl . s Das Pri* du
jour k la Station de la . Mes-
terei «ler Ob.stlia_itli-l ;* _ ;«?-
nossenschai , ' Snrs^c
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Articles de ménage en tóus
geores. Email , aluminium
verrerie. Bel assortiment.
Toiles cirées en tout genres

Enca lrement de tableaux gravn-
res, photo, dipl.mes, etc. etc.
Grands choix - Prix de fabrique
Réparations. Prix réduit.

H. JttOEBI US & Fils, BALE
HELVETIA

SION , Magasins Avenue de la Gare vis-à-vis de l'Hotel Suisse
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GRILLAGES
galvanises

les p l u s  beaux.
i les plus solides.

m ies meilleurs imrshés ™

Le grillage ,,Helvétia" remplacé très
avantageuseroent les treillages en bois
pr clòtures. Bon marche, tres bon as-
pect, grande solidità. Envoi en rouleaux
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.tsPLANTES^SOLEIL!
I ., |,. . l Ceti la gran.le Dlédl-

_ r . »_ ^ -£ "•UOB .»• I" Crdaleur
g \  '- •[ jne a loatltuéa pour votre
_ .  ' .B. * t3tt*r*>011 ne cherehel

Ja. * î if ,   ̂
L'Anna H AHON VOUS

rfWill,^  ̂Alifr» V lndl qi"-r"a"r,ta"eln,ct

SH , 9L\ *v»T"#- toujours efficaces pour
ffl£& ' :-^A Jfjfr/ volre Ruériaon radi
""̂ àWM. . 1_ _  I caU : _ uminimi . _v-
rtt '.liinli . Tobtnuloie. Fo l .Silm , Cour, Dlibitt.Alùu-
munirli , f i t t e n e .  emèrit i . Conit imt.or , O M H l i . Hirtl,
Ulcirer. rteu. Sem, l'art et t" maladies en general.

Ecrire à M. l'Atei Hanoi)
Mjjru» d'Arra», St-Omar (P. .de C) Prence.

JSZ norable clientèle W?
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_bs. MORBII a Genève
17 Bourg - de-Four 17

avise sa nombreuse clientèle qu'elle expédie des viandes de première
qualité par colis postaux de 2 kg. 5QO au-dessus aux prix suivants :

Bcpuf k bouillir depuis Fi*. 1.40 le kg.
_4&© R0ti de Boeuf » » 1.60 le kg. ;j$IU_"'«*® Graisse de boeuf non fondile 1.40 le kg. *a/*r

Poitrine moutoji 1.4Q le kg,
Les commandes sont expódiées par retour du courrier contre rembours

Fromage de l'Emmenthal très gras
sans défunt, envoi en colis postaux, «le 5, IO, 15 _ t 90 „.;,_ f.-imo
an prix de 1.S5 le kg.

Joseph Fnchs, Nég. en «'romage c% lieurre,
MA . 1IHXO (Tessin),

VIANDE FRAICHE DU PAYS
Derrière de bceuf à sécher et saler fr. 1.10 et 1.4 S le kg,
Quartier de devant : fr. 1.25 et l.ìl o le kg.

Expédition par e lis postaux de 2 kg. 500 et au dessus. ————
Bceuf rOti depuis fr. 1.40 le kg Bouilli dep is 1.20 le kg

Aloyaux, filets, et laiix. filets aax pias bas più ._
Prix spéciaux pour HOTELS, RESTAURANTS etc. Téléphone 612

Boucherie D. NA VILLE, Halle. 4e Rive GENÈVE ,

Machines à coudre SINGER
les plus pratiques ^"̂ ^^^^^e_a«^>~~=p-

les plus populaires """BBIIÌ̂ E^̂ S Î ST

Q-rati cl_s-_P_ -_ x : l̂lW^OT**»

MILAN - BRUXELLES - TURIN ^H^r l̂

Paiements faciles par petites sommes
=== Escompte au comptant ' . .

Machines conflées à l'essai. Lecons gratuite..

n . CIT -VT/ .  _ - T_ liaison Orsat FrèresCompagnie SINGER : NARTIONY

Huile» incili. -slx-ielles»
de toutes sortes et pour tous genres de mécanique fine ou grosse

Huile» de pied de bceuf
pour armes et Instruments de précision, vélós et machines k coudre

Échantillons et sonmlssions snr demande.

13* FP. O. __ O le *8 kg. ĵ
da bon bouilli de ler clioix est expédlé par retour du courrier

llouclierie HENRI HISKR
Téléphone 31-20 Gare de Flou, Lansann . Téléphone 31 _ Q

No 13 demandez le prix ccurat t de toutes nrs viandes congeiées.

COKTRDCTIOSS MÉCANI QUES
K. BOSSARD.

= Plainpalaìs, GENÈVE =

ìL . MOTEUR8
j E È k  à benzine, pétrole
SÎ OT Grand clioix (ls mo-
j fl I I iléles flxe» et trans-
4 M B  porti,  lea. Constni-

j  i ction la plus ino-
jfcj«J;—^

 ̂
derne. Allumage

_>.___ PV - électrique par ma-
•_ _ / - _  )  M 6u*t°i oto. Fono
_ -/_____ _ _  t'OIlnemont sf,r *t

II''
' 
iiSSi " TURBINES :;

7*S_ IISìSSSP* Installation d'usine
v'i'è. -=- Prix très modérés

Références e; tous renseignementsà dispositions.

Voulez-vous
que voti rasoir* coupent

bien ?
envoyez-1' s au
Grand atelier d'aiguisage
B. Zény, Montreux

iV'guisour renommé
Prix net —.50 Lvaison dans les
3 jours. Mafi ehes de rechange.

Nombreuses références.

¦_ . I

I Couverture.. !
«le toits et

Revètements de faoadds
SÉCURITÉ

au vent et aax ouragani.

tir.inde légdreté
Durée lilimitée

tiarantle de IO ans.

Échantillons et renseigne
ment. à disposition

S„ij6 _ _ n_ fl8 Stótid.rrSoiS.
O »w*___»w pecgjoijnaires ton-

te epoque de grossesse, se charge de
l'enfant. Hygiène tt soii s. Discréilon.
Consultations.

1, rne Tnpin. - LYON (Rhòne)

«

FABRI QUE DE MEUBLES S. A. Il

R-ichenbach Fres ||
¦ 

Viste la grande exposition de Meubles, 3
Chambres à coucher, Salles à manger HI¦¦ Salons ponr particuliers, Hòtels et Pen- ¦¦

1 s_ :¦: sions, Meubles pour la campagne :-: 11
¦ : e

Vente par aeouinte

_ _ _ a B _ _ _ B B a B B E k B B

e -o- D« 'vl> sur demande

Beurre naturel fondu
i > v " -

, . . 
¦

'ournit en seanx de IO ks. jusqu'A épnisement dn stock, h fr. a. *><
lar kilo, eontre remboursement.

A. Stierlin, Bearre en gros, Bàie, Schillerstrasse 2(

ìrande liquidation de draps ¦¦¦
Pour cause d'àge, je liquide mon commerce d'expéditinn d'ttoffes

existanl depuis 20 ans. Pour m'assurer un succès prompt , j'accorde un
i rès fort rabais. Choix enorme en etoffes pour vétements d'hommes
et de garcons, genres bón marche et tout. à fait soigaés. Echaniillon .
franco.

MAISON P'EXPÉDITION -ETOFFES Muller -Mossmanr
r_S_____i___ H - P W A F F O I I S P

BOCADX de Sterilisation
¦ Système „WEC__ " =__ _-_ =

Sour préparer dans les ménages des conserve»
e fruits des légumes , de viandes, de sirop de

fruits. de lait ponr nonrrissuns. Le procède le plus
simple . le plus avantageux et le plus économique
Les conserve» préparée» dans le ménage méme
reviennent meilleur marche et sónt les plus sa-
voureuses. Prospectus franco sur demande
En vente :

a Sion ebez Jean Jost, rne dn Gd-Pont
i. Sierre chez Adrien Grobet Fen-onneri.

ACCASION -M r̂ r̂ r̂
y  x *r -v SANS PAREILLE

Ayant eu l'occasion d'acheter à des conditions e\-
ceptionnelles de boa marche, un lot de chaìnes de mon-
tres, nous offrons et ceci ju squ'à épuisement du lot
seulement
Chaìnes de montres pr hommes, doublé or . fr. 2.25

„ „ „ plaqué or ler ti tre .. 5.25
„ „ ,. ,, „ sapérienr „ 8.—

Santoirs pour dames avec coulauts „ „ „ ,. 6..">0
Pendatifs av. chaìnes, tour de cou „ „ „ „ 6._ ()

Envoyez le montani de votre commande en timbres poste ou
par mandai postai el vous recevrez franco, par retour du cour-
rier les articles commandes

COMPTOIR NATIONAL D IIORLOGEIU E
Rue de la Paix, 87 — L.A ._ IAl__ -l>I_ «FO_ % l>*

TURBINES - RÉGULATEURS - TRANSMISSIONS
PRESSOIRS - APPAREILS à DISTILLER - CHAUFFAGE CENTRAL

CONSTRURTIONS ea FER - MACHINES AGRICOLES
PLANS et DEVIS.

• • • ABCÈS VARIQUEUX • • •
5) Veuillez avoli- Pobligeance d'excuser mou long silence , mais ju
puis vous informer avec joie , que votre traitement par correspondance
m'a guéri rie mes n* _ès vnriqneax. Les douleurs , ainsi que l'enfi.in*
ont disparu , de sorte que je puis de nouveau dormir comme il faut.
Veuve Fischer , sellici-, Fallander (Zurich) Authenticité eertifiée par
1 > secrétariat communal de Fallander le 18 février 1912. Adres _ :
Institut medicai 'Vibron,, Wienachten. No 31 près Ron chach.

Les célèbres couleaux
Savoyards OP1NEL

No 1 Jusqu'au No lì 0.5o
No 7 longr. du manche 10cs. 0.60

- 8 — — 11 cs. . 0.70
- 9 — — l'ics. «.80
- 10 — — 13 cs. 0.90
- 11 — - l.cs. 1.20
. 12 — — 15cs. 1.40

Rasoirs OPINEL
No 1 manche noir tf.BO
No 2 — blanc 8.—

Envoi coulre reinboursoinent

Dépo- itaire pour la unisse

Ideile liocli
H VZAlt  PARIHIEN

Mt-GI_ GO_PH (ValaiiJ

Fortes remi»es aux revendeurs.
¦ i— i n n ¦¦ ¦ n ii» ¦

GAZ ET A CHARBON
LE55IVEU5E5

Ml̂ '̂HIir
Bicyclette j|i. Modèle Anglais luxe
Touriste iij 2 freins s. jinte«
Complète \\\ nickelés u Torpédo
5 ans gai-ani ie. Catalogne gratis

Enveloppe forte fr. 4.60
Chambres à air fr. 3.50

Louis ICHSY, Fabricant, Payerne

r»
9.-••»•«•••••-•••_••

Goriclue tue tous les S
Cors aux pieds %

Durillons et Verrnes radicale-
ment. Le carton k 75 cts. eh _ :

Ch. Ganter, coiff.  ur Sion: H. Schmid
coiffeur Mai -tigny-Ville; E. liurlet , phar-
macie Viège ; II. Blanc coiffeur Brigue.

Gendarmes
à lo cts. — Saucisses au cumin
et cervelas de viande de cheval
et de porc à 10 cts. la pièce.

Expédition journalière.
Burgls-ier, charcuterie

Emmen.
A partir de fr. IO. — franeo

A. VILLARD
Entreprise Generale d'ELEGTRIGITE

i . V 6  s.i .\.\i:
—0 Télépboti t- 1898 II

Lumière. Sonnerie. Téléphone
Lustrcrie.

Appareils «liver».
BouillO-tes, Ihélèrem, fera

à repasM _ • etc.

Poudre Hélioderme
Recommandée par Ics Doctenrs

Sans danger ponr la sante.
JWormallse la transplratlon
des pieds , des mains des ais^elles,
etc. Guérit toutes 'es irritations
de la peau.

Nupprlnie toute odeur
La botte fr. 1.— par C botte» fco

Préparation speciale pour bébé»
la botte fr. 1.25.

Mme A. Perret-Gentil
Cormondi-èche (Neuchàtel)

Remplissez
vos tonneaux

La fubric .tion particu _èi _ du vlu
arliAciel étant autorisée, l'in-
forme le public qui 1 j'envoie mar-
chandises et renseignements (su-
cre excep'é), à 8 fr. par 100 li-
tres, franco. Boisson ravigottante
économique.
Alberi MARGO T Servette S4 , Genere
Aucien fabricant de vin , à Lausanut



En Roumanie

Chronique haut-valaisanne

Ce dut ètre Im moment solenne! dans la vie
si belle du "sage roi Carol de Roumanie, que
celui où il signa le décret de mobilisation de
l'armée roumaine. Aussi grave que soit l'heu-
re qui vient de sonner, elle a certes amene un
sentiment de soulagement et de dolente dans
la population : la Roumanie a cesse d'assister,
impassible, aux évènements qui se déroulent
k ses frontières . Elle ne nourrit d'ailleurs au-
cune pensée de •conquéte, aucune ambition
autre que de conservar intacte l'oeuvre de ci-
vihsation si brillammenl réalisée et au pnx
de tant d'efforts .

Le peuple roumain a montre la ferme vo-
lonté de suivre son destin, fidèle à un passe
glorieux, depuis les -exploits He Micbel-le-Bra-
ve, jusqu 'au triomphe de Pleviia, fidèle à sa
mission de progrès et de fécond emploi de fa-
cultés exceptionnelles, qui lui ont assuré, et
doivent lui assigner à l'avenir, une pfaoe pré-
éminente dans ce coin de l'Europe .

Et pour la première fois la Roumanie va
mettre en action une de oes armées formidables
dont il y a guatante ans k peine, on n'aurait
pu soupconner la mise sur Jued possible. Mais
une longue et pallente préparation , la perfec-
tion de son armement, la scienoe de ses offi-
ciers, la hardiesse de ses aviateurs lui per-
mettront de manier avec plus d'aisance encore
que les peuples d'outre-Danube cet engin k
là fois si formidable et si délicat, et les à-
mes seront sans doute au niveau de la force
matérielle.

Après avoir conquis son entière indépen-
dance sur les chiamps de bataille, la Rouma-
nie entend s'affirmer encore et la. confirmer en
proclamant une fois de plus sa fière devise :
« par nous-mèmes », qui lui a permis de se
développer si magnifiquement dans le domarne
économique. Elle n 'est inféodée à aucun Etat.
aussi puissant qu 'il puisse ètre ; elle n'entend
se laisser convoyer à la remorque par aucun
d'entre eux.

Elle a donne trop de preuves de son amour
de la paix pour qu'on puisse l'accuser d'avoir
traili cette noble cause. Ce n'est pas elle qui
a imprimé le mouvement. Le jour où les Bt.d-
gàres ont cesse de chasse r d'Europe les Turcs
et ont commencé à massacrer leurs frères
chrétiens pour les opprimer, ce jour-Ià, la Rou-
manie entrainée par le souci de sa sécurité,
de son avenir, menacée en outre par des re-
vendications étaléés sur line terre qu 'elle a
faite dpublement sienne, la Dobroudja, oe
jour-là., dis-je, elle a dù sortir son épée dans la
balance pour sauvegarder sa dignité.

J'avais donc bien raison d'affirmer que l'heu-
re actuelle est une des plus solennelles qui ait
sonné encore dans l'histoire de la Roumanie
contempcrarne. Aussi trouvera-t .Ile tous Ies
Roumains fermés, confiants en eux-mèmes,
confiants dans leur Roi et leurs généraux, et
animés de cette male résolution qui est la
première des conditions du succès.

Alexandre Ghika.

Nouvelles de la Suisse
»—¦¦¦—

Un chauffeur assassine à Zurich
" Mardi matin, on a trouve sur le Zurichberg

le cadavre du chauffeur Joseph Flaig, criblé
do balles et gisant près de son automobile. Le
voi aurait été le mobile du crime.

Pour l'accès du lac
Une pétition, qui se couvre rapidement de

signatures, circule en ce moment et sera pro-
chainement remise au Grand Conseil du
canton de Vaud .

Dans cette pétition , il est exposé que « l'ac-
cès des grèves des lacs, les bains, ainsi que
la péche à la ligne, deviennent de plus en
plus difficiles, impossibles mème sur de
longs parcours ».

« Les propriétaires ri verains ont fait os
qu'ils ont pu pour écarter le public de la
grève ; la promenade est devenue malsaine à
cause de la poussière, depuis la multipli ca-
tion des automobiles ; de plus, Ies empiète-
ments sur le lac et ses grèves lui enlèvent
une part sensible de son pittoresque et de sa
beauté »..

En conséquence, les pétitionnaires prient le
Grand Conseil :

1. de ne plus accorder de concessions de
grèves ;
2. de prier le Conseil d'Etat de veiller

à ce que soit stnctement observée la clause
d'un passage public le long des concessions ;

3. d'établir pour les propriétaires nverains
l'obligation de laisser passer le long de la
grève ».
_La Suisse à tout le monde

sauf aux Suisses
Le Conseil federai vient de procéder à quel-

ques nominations de professeurs et de mem-
bres de commissions d'examens.

Òn est frappé à la lecture des noms Ues
élus de leur consonnance hétéroclite.

CJn monsieur Dr. "Hermann Weyl, de Prus-
se (natureffement; a étè nommé professeur su-
périeur (renaturellement) de mathématiques a
1 Ecole polytechnique federale de Zurich.

Le Conseil a nommé pour une perioda ,
membres de la commission des examens de
médecine à Fribourg, pour les sections des
sciences naturelles, des médecins, dentistes ,
véténnaires, les professeurs de 1 Université de
Fribourg, MM. von Estrecher , Cathariner. de
Konsalsky et Ursprung, et comme suppléants
les professeurs Bistrisky, Dhere et Gockel .

Combien de ces Herren Doctoren avaient-
ils d'ancètres au Grauholz ou à Schindelegi?
Et l'on exhorte nos jeunes gens à faire de
hautes études et toutes les fonctions passent
à des étrangers ou peut-ètre k des Suisses
d'hier qui n'ont de suisse que le parchemin
de naturalisation et dont l'esprit est reste teu-
ton au slave I Et c'est ainsi que la Suisse

est en passe de de venir une province alleman-
de et ceci gràoe au Conseil' federai. Tu l'auras
v.ulu, Georges Dandin l

Les méfaits de la foudre
La foudre est tombée hier sur l'alpe de

Flums, sur un cantonnement où se Irouvaient
soixante-dix hommes de l'école de tir de
Wallenstadt.

Quatre d'entre eux ont été atteints par le
fluide , mais sans ótre sérisusement blessés.

Le légionnaire fusillé
On annonce que Te Département pofitique

voue une aftenffo n toute speciale au cas du
legionnaire n_is Moller qui 'aurait été exécuté
ìflégafement en Afri que. Quoique aucune pfàin-
te, ni communication cTaucune sorte ne soil
parvenue au Département federai, celui-ci a de
cidé de prendre des informations afin d'établir
si Muller est ressortissant suisse.

Caisse d'épargne cn faillite
A la conférence des créanciers de la caisse

d'épargne et de prèts de Bremgarten, qui a
eu lieu lundi , le représentant de la Société
fiduciaire suisse a déclaré que le passif s'é-
levait k 7,140,000 francs et l'actif à 5.180,000
francs, de sorte que le déficit prévu est de
1,960,000 francs. En décomptant le capital-ac-
tions et les reser.es qui font un total de frs.
611,000 francs, il resterai! un passi! de frs.
1. 350,000,

L'assurance maladie
La première ordonnance relative à l'assu-

rance federale contre les maladies _ènt de pa-
raìtre . Elle concerne iti reconnaissance * des
caisses maladies afosi' que de feurs comptes.
Velie ordonnance comprerid trente articles.

Mort d'un conseiller national
L'avant-dernièi . nuit est mort. d'une attaque

le conseiller national Hauser, k Richterswil ,
fise de 58 ans.

Morte de peur
Le bruit. courut, il y a quelques jours qu'u-

ne catastrop he s'était produite dans le tunnel
du Hauenstein. Cette nouvelle, qui était fausse
heureusement , parvint aux oreilles de la tenan -
cière de l'hotel Milano, au village italien de
Tri poli près d'Olten. La pauvre femme en con-
cili une telle frayeur qu 'elle tomba pour
»i_ pius se relever.

Mort subite
Jeudi matin , un vapeur , venant de Lindau ,

entrait dans le port de Romanshorn , le pavillon
en berne et, au màt , le signal demandant le
médecin du port. Le chef piloto Wagner, àgé
de 55 ans, avait été frappé d'une attaque
au moment où il se baissait pour graisser la
roue du gouvernail. Le médecin du port rie
put que constater le décès et le malheureux
piloto accomplit son dernier voyage étendu sur
la passerelle du capitaine , le corps rècouvert
du drapeau bavarois.

C'est la première fois qu'un fait semblable
se produit sur le lac de Constanoe .

Chronique agricole

Bulletin commercial
Situatión. — Le temps a encore été très

mauvais pendant la dernière semaine. L'hu-
midité et le froid n'ont pas été ce qu'il fallait
aux cultures et surtout a la vigne. Néanmoins
la campagne se trouve assez bien de la plui e
tombée. Les terres sont sècbes en general et
les rivières basses, en sorte que la pluie re-
doutée d'un coté se trouve bien accueillie de
l'autre. La moisson approche k grands pas et
si le temps est beau, elle sera commencee
dans le canton .de Genève oette semaine.

Sur les marches Ies fruils et Ies Tégumes
atteignent des prix élevés. 'Les _u _s surtout
soif. très clìers.

Vins. — On se plaint toujours du fait que
la floraison de la vigne s'est faite très lente-
ment et que les grappes ne se développent
pas comme il- conviendrait. Des renseigne-
ments parvenus à l'Union des paysans de la
Suisse il résulte que les évaluations de la fu-
ture récolte pour le moment ne dépassent
guère la moitié de celle d'une année moyen-
ne.

Les derniers prix relevés pour les blanes
de la dernière récolte se maintiennent. On ne
pense pas cependant qu 'ils puissent progresser
encore, attendu que les pays producteurs, com-
me l'Espagne et l'Italie, annoncent une belle
récolte et, par suite, des pnx qui s'opposeront
à une élévation exagérée pour le oonsomma-
teur des prix du pays.

Fourrages. — Les fenaisons se pourauivent
en montagne assez difficilemient, k cause des
pluies continuelles et la qualité de la récol-
te qu 'on espérait bonne comme à la plaine
en sera diminuée.

Au dernier marche de Genève, il y a eu un
gros apport de fourrages. Les foins nouveaux
so sont vendus 4 francs 50 à 5 francs et les
vieux 5 fr. 50 à 6 fr. 50 les 100 kilos. Les
prix de la paille sont encore descendus. On
l'a payée 4 fr. 25 à 4 fr. 75 les 100 kilos.

(Journal d'agriculture suisse)

Mise au point
L'autre jour , quelques journaux donnaient

la nouvelle suivante sous le titre «charbon
baetérien »:

« Cette maladie dangereuse vient de faire
son apparition subite dans un alpage situé
au fond de la vallèe d'Anniviers appartenant
exclusivement à des petits propriétaires de la
commune de Salquenen. Un troupeau compre-
nant 140 tètes de bétail bovm a dù ètre abat-
tu entièrement. C'est une dure perle pour une
seule commune ».

Ces renseignements sont inexacts. Il a été
constate trois seuls cas de charbon à l'alpage
d'Arp iteta; de là à dire que tout un troupeau
de 140 pièces de bétai l a dù ètre abattu, il y
a de la marge.

Faits divers
—¦¦¦ ¦

Le trafic du Simplon
On constate une notable augmentation du

trafic du Simplon pendant le dernier tri mestre
de 1913. Dans cette période, le nombre des vo-
yageurs a été de 89,560 soit 10,273 de plus,
et celiti des tonnes de marchandises de 39,474
soit 2790 de plus que dans la pénode corres-
pondante de l'an dernier.

Accident i\ la poste de la l iirka
La poste de la Furka partie de Brigue à

1 h. 05 mardi , a verse près de Reckingen,
les chevaux s'étant emballés. Trois vroyageurs
ont été légèrement blessés. Le postillon, les
autres voyageurs et les chevaux sont indem -
nes. Le conducteur a été blessé k une jambe.
Les équipes valaisannes

il la fète de sauvetage
A l'assemblée de dimanche à Ouchy de la

société internationale de sauvetage du Léman
il a été dècerne 30 lettres de félicitations dont
une à la section de St-Gingolph pour sauve-
tage d'une barqué et du canot automobile
l'« Orlon ,- ainsi qu 'à .M. Pierre Duchoud, de
St-Gingolph, pour secours au mème canot l'O-
rion » et 2 médailles de bronze.

Aux courses de l'après-mjd i, les deux sec-
tions valaisannes figuraient dans la catégorie
à 10 rameurs ; celle du Bouveret est première
« ex ' aequo » avec celle d'Yvorne, en 10 m.
28 sec, celle de St-Gingolph 3me en 10 m.
51 sec.

Au championnat à 6 rameurs (coupé offerte
par la section d'Ouchy) Bouveret sort vain-
queur en 11 m. 1/5.

Comment on écrit l'histoire
Dernièrement le « Messagero de Rome » an-

noncàit une mutinene de soldats valaisans de
la garde suisse du Vatican, qu 'il racontait en
ces termes:

« Sur l'ordre du colonel de la garnison, un
garde suisse nommé Pralong, bien que malade
aurai t été obligé de participer à un exerci-
ce de gymnastique . rPralong s'y étant refusé,
se vit infliger deux jours d'arrèts, mais lors-
que lo sergent charge de faire exécuter la
punition, voulut le conduire au locai d'arrèts ,
Pralong se révolta et mit sabre au clair. Dn
capitarne et deux autres gardes étant accou-
rus, Pralong saisit un fusil munì d'une baion-
nette et . en menala tous ceux qui s'appro-
chaient. D'autres gardes qui survi nrent sur
ces entrefaites prirent fait et cause pour le
mutin, qui aurait réussi à s'échapper. Les
coupables ont été anètés ».

Le correspondant du Vatican au « Coriere
della Sera » ramène cet incident à ses jus-
tes limites. Il écrit:

« Pralong, qui depuis six mois servait dans
la garde suisse avait un amour un peu trop
vit pour l'excellent vin de f rascati. Or, un
matin, quand il fut appelé aux exercices ha-
bituels, Pralong ne se trouvait pas encore
complètement remis d'une soirée de libations
trop copieuses. II se refusa d'obéir aux or-
dres donnés et joua des poings quand de vive
force on voulut le conduire dans la salle de
discipline du corps.

» Le mème jour, le commandant de la gar-
de suisse prononca l'expulsion de Pralong qui
dut "rentrer en Suisse. Il n'est donc pas ques-
tion de mutinene ».
SIERRE — Tentativo

de cambriolage
Une tentati ve de cambriolage a été com-

mise cette nuit entre 2.et 3 h. du matin , dans
un magasin à proximité de la gare de 'Sierre.

Trois individus qu 'on croit ètre des Italiens
ont été surpris au moment mème oli ns àtfaiènt
faire leur butin et ils ont dù déguerpir les
mains vides.

Une arrestation a été faite à Salquenen;
on a lieu de penser qu'il s'agit d'un des trois
voleurs qui ont opere k Sierre.

Le raid de Bider
A son atterrissage sur l'aérodrome de Talie-

do. Bider a déclaré que, bien qu 'il se fut
efforcé de réduire au minimum le poids de son
appareil (il avait ,en effet , diminué de 100 à
60 kilos sa charge de lest, ce qui réduisit le
poids total de l'appareil de 550 à 490 kilos),
il s'est cependant trouve aux prises avec de
sérieuses difficnlté pour les vola de hauteur.
Lorsque l'aviateur plana au-dessus de la Jung-
frau , il se rendit compte soudain que l'air
ne le soutenait plus à tei point qu 'il crut un
instant devoir revenir en arrière. Il s'est mème
trouve à un moment à cent mètres au-dessus
du giacier. Il decida néanmoins de poursuivre
son voi. Le froid atteignait alors 15 degrés au-
dessous de zèro. ' •••« • •
Bider ct les touristes _ la Jungfrau

Tandis que très peu de personnes ont as-
sistè, dimanche, à Berne, au départ de Bider
pour Milan , le bardi aviateur a été salué par
un groupe nombreux de touristes à son pas-
sage au-dessus du Jungfraujoch (3474 mètres)
Ces touristes étaient montés le- matin par
train special à la station termmus du chemin
de fer de la Jungfrau pour assister au lever du
soleil. Ils se trouvaient encore au col lors-
qu'ils entendirent au loin le ronflement d'un
moteur. Ils distinguerei dans l'air pur du
mati n un point noir qui, après s'.tre élevé
à 3000 mètres au-dessus de Berne se dirigeait
directement sur la chaìne des Alpes bernoi-
ses. Bientòt on distingua nettement l'aéropla-
ne qui s'avancai t avec une grande rapidité.
Quand il passa à 100 mètres au-dessus des
spectaieurs, l'émotion fut à son comble. Des
vivats saluèrent au passage, l'aviateur qui s'é-
lamja au-dessus du giacier de l'Aletsch, tra-
versa la vallèe du Rhòne, et, après ètre reste
en vue pendant 25 minutes, disparut derrière
le Helsenhorn.

Le nouveau raid de Bider
MILAN, 16. — Le maire de Milan a recu

mardi l'avi ateur Bider en présence de ses
adjoints, des représentants de la ligue natio-
naie aérienne et de la société italienne d'a-
viation.

Il l'a félicité éloquemment et lui a remis

une lettre ponr le maire de Benie en répon-
se k celle que oe dernier lui avait adressée.

A càuse du mauvais temps qui régnait en
Suisse, Bider a dù ajourner son départ. On
confirme que le voyage du retour se fera
par-dessus le Gotha rd .

Au Loetschberg
La première journ ée d' exploitation n'a pas

été heureuse, mardi pour la compagnie du
Lcetschberg. Dans les Al pes bernoises , le
temps n 'était guère beau; malgré cela l'ai-
fluence des voyageurs étail assez considéra-
ble.

Malheureusement, l'électricité a joué maint
tour et les perturbati ons ont été fréquentes.
Il s'est produit en outre une avarie de machi-
ne au train parlant de Briglie à 6 h. 38 du
soir, si bien que les derni-ars trains mar-
chaient avec des retards considérables, 1 heure
et demie à 2 heures, faisant manquer leurs
correspondanes à nombre de voyageurs .

Les avaries de machines ont été si fréquen-
tes pendant ces derniers j ours d'essai qu 'il
n'y a plus que 5 locomotives k disposition
pour assurer le service normal ; c'est k peine
suffisant pour le service locai.

L applicatio n du courant monophasé parait
devoir rèserver encore bien des surprises poui
l'exploitation de nos chemins de fer. Il n'y
aura pas trop de tonte la science des ingé
nieurs et des techniciens pour vaincre les dif-
ficultés qui surgissent à tout instant.

Brigue et l'ouverture
du Lcetschberg

On nous écrit de Briglie, le 15 juillet :
L'ouverture partielle du trafic aux voyageurs

sur la ligne du Lcetschberg a déjà eu pour ef-
fet d'amener aujourd'hui une affluence inac-
coutumée de visiteurs étrangers sur les quais
de la gare de Brigue.

Le premier train , qui est arrivé avec un re-
tard de 12. minutes, soit à 9 h. 55 au lieu de
9 h. 33, était compose d'une dizaine de voitu-
res, dont dans six au moins toutes les places
étaient occupées.

De nombreux Anglais en séjour dans l'O-
berland bernois ont profité de ce premier con-
voi pour venir visiter la vallèe du Rhòne et le
bourg de Brigue.

( .opendant un peti t inciden t est arrivé à
l'heure du départ du dernier tram du soir
pour Berne. Au moment de quitle r Brigue
à 6 h. 38, le courant nécessaire fit défaut , et
ce n'est. qu'à 7 fi .24 que le convoi pour
Berne put enfin se mettre en route. On attend
pour demain l'arrivée de plusieurs sociétés
comptant environ 800 personnes qui vi-
siteront Brigue.

A Brigue, on se réjouit beaucoup de l'ou-
verture du nouveau trafi c, et le « Eriger An-
zei ger >) ne manque aucune occasion pour s'ex-
lasier et prendre fait et cause pour les Ber-
nois. A son point de vue, il a raison, car
outre le commerce dont Brigue et ses environs
vont pouvoir bénificier, la nouvelle voie de
communication aura pour effet d'affermir I'é-
lément allemand contre I'envahissement de la
langue francaise dans la région. Depuis l'ou-
verture du Simplon cette langue avait pris un
développement considérable dù à l'arrivée d'u-
ne nombreuse colonie d'employés de la Suisse
romande et de commercants et industriels.

Le Lcetschberg arrivé donc à temps pour
remédier à fa situatión et l'on comprend que
l'ergane de Brigue, le satellite du « Bund »
ne reste pas indifférent à ce nouveau factetir
de germanisation I

Echos
—¦¦¦-.—

Le chapeau de Jaurès
On sai t le mépris habituel de M. Jaurès

pour les vaines recherches de toilette. Sauf à
l'epoqu e déjà lointaine où il revètit l'habit
noir pour présider la Chambre et où il éton-
nai t le monde par son impéccable correction,
il a toujours montre, au Palais-Bourbon , une
simp licité de tenue digne d'un paysan du Da-
nube.

On lui a connu notamment, au cours des
étés , de certains chapeaux de paille qui au-
raient suffi à écarter tous les oiseaux pillards
d'un champ de blé.

Mais ,cette année, il est méconnaissable. Sur
sa tète leonine, brille un chapeau d'un style
d'un galbe, d'un chic enfin , a faire pàlir d'en-
vie M. Paul Deschanel lui-mème, ou M. Pams,
qui se piqué d'avoir les chapeaux les plus
luisants de Paris. Et ce chapeau lui va à
ravir.

Quel est ce mystère?
Ce chapeau est une off rande de l'admira-

tion populaire. M. Jaurès l'a trouve un jour
eu arrivant à l'« Humanité ». Un paquet d'as-
pect mystérieux avait été depose par une per-
sonne inconnue qui n'avait pas voulu dire
son nom. Le paquet était adresse à M. Jau-
rès.

On hésita un instant avant d'ouvrir. N'était-
ce pas quelque engin explosif envoyé par un
bourgeois exaspéré ? Mais enfin, avec mille
précautions, on ouvrit le paquet , et le cha-
peau apparut dans toute sa gioire.

Au chapeau était jointe une lettre d'un cha-
pelier du XX.e arrondissement, de Paris; il
expli quait que, en témoignage d'admirabon
pour l'homme qui luttait si énergiquement con-
tre le militarismo, il lui avait fabrique , de ses
mains, ce casque pacifique.

M. Jaurès mit le chapeau sur sa tète. Il
lui allait comme une rosette au corsage de
Mme Daniel Lesueur. Le chapelier, dans son
enthousiasme, avait trouve moyen de se pro-
curar, le gabarit du cràne de son idole.

Et depuis, M. Jaurès marche couronne de
rayons.

Les froids dc juillet
A l'exemple d'autres mois, comme mai, juil -

let présente une période froide assez régulière
surtout à son début. Si nous considérons seu-
lement ces 5 dernières années, nous remar-
quons ceci :

En 1909, le frais regna du 30 juin au 3
juillet et du 7 au 13 juillet.

En 1910 mème période entre le 3 et le 6
juillet avec grande pluie également.

En 1911, mois très chaud, grande séche-
resse. La partie la plus Iraìche s'étend du 3
au 5, mais t rès peti marquée.

En 1912, refroidissement du 2 au 7 et du
19 au 22. Enfin en 1913, période froide , très
accusée, entre le 3 et le 11 du présent mois.

Sur ces cinq années, quatre ont eu des sé-
ries froides nettement indiquées, surtout
1909. 1910 et 1913.

Nouvelles a la main
— Si vous voulez voir un pays merveilleux

allez donc à Interlaken.
— Je connais. J'y fus jadis avec ma fem-

me.
— Alors, pensez donc quel plaisir vous au-

rez d'y aller seul l

LES ÉVÈNEMENTS DES BALKANS

La situatión
A Texceptibn de quelques rencontres épiso-

di ques, notamment dans les régions de Za-
jetchar, de Radovitza , et devant le poste de
douane de Vrechka-Touchka, sur la frontière
serbo-bulgare la journée du 14 juillet n'a été
marquée par aucun évènement militaire sé-
rieux. Cette périod e d'inactivité résulte de oe
que les Bulgares sont hors d'état de repren-
dre l'initiative des opérations, et de ce que
les alliés serbo-grecs étant militairement maì-
tres de tous les terrains qu'ils revendiquent,
n'ont pas non plus de raison pour agir avant
que les Bul gares aient répondu à l'exposé die
ces revendications.

L'avance turque est annoncée de source oì-
ficielTe comme ayant atteirit Ies ponìts die
Tchorlou et de Rodosto.

Les Roumains sont maìtres de Dobritch et de
Baltchitch ils conti nuent à se porter vera la
ligne Dobritch-Turtukai , qui limite au sud le
districi revendiqué par eux. Le premier et le
le deuxième corps bordoni le Danube, de Ma-
ialai à Zimnitza. Le troisième corps a rem-
placé le premier dans la région de Crai'ova. Le
cinquième s'est avance de la Dobroudja dans
le districi conteste. Le quatrième parait ne pas
avoir quitte ses garnisons dans le districi d'Ias-
si. .

L'escadre bulgare , composée du croiseur
« Nadejda » et de six torpilleurs, a été dé-
sarmée le 13 juille t à Sebastopol vingt-qua-
tre heures après s'étre réfugiée dans ce port.

L'envoyé du « Temps » parvenu à Kuma-
novo, au quartier general de la lère arme?
serbe caraetérise dans les termes suivante là
situatión generale sur cette parti e du thlé_t_ _ :

La première phase des opérations étant ter-
minée depuis quelques jours, la période d'at-
tente se prolonge . Des deux còtés on procède
à des mouvements de troupes et on se con-
centi , pour l'action prochaine.

Une visite du terrain des premières luttes, à
la suite de laquelle je vous ai envoyé des dé-
tails par lettre, confirme l'impression primiti-
ve. Les Bulgares, une fois leur première at-
taque enrayée, n'ont pu la reprendre, d'abord
par suite de la vigueur de la contre-offensi-
ve serbe, ensuite parce qu'ils ont éprouvé une
surprise qui les a découragés, car ils ne s'at-
tendaient pas à une résistance aussi vive, a-
yant eu le tort d'apprécier leurs adversaires
au-dessous de leur valeur. Rien ne decente-
nance comme l'inattendu.

Soudain les Bulgares se sont rendu compte
que leur situatión étau précaire et que les
Serbes sen aperce vrai ent. Leur moral s'en
est ressenti. Si ardents contre les Turcs, dont
ils avaient pu constater la défaillance, ils
n oni pas fait ici la méme figure qu'en Thra-
ce. Partout sur le terrain des combats de la
première armée, ils ont conserve dès le secona
jour une attitude passive, sans contre-attagiier
jamais, semblant déjà préparer leur retraite,
qu'ils pensaient inévitable.

Cette retra i te ne tardant pas à se produire
dans une direction divergente vers la Strouma
a laisse aux Serbes l initiative du prochain
mouvement. Us sont maìtres actuellement de
porter la guerre sur le théàtre qui leur plait.
Trois éventualités peuvent se produire; la prin-
ci pale masse serbe peut soit poursuivre
1 ennemi k fond et remonter sur Dubnitza par
la Strouma, soit marcher directement sur es-
tendi 1, soit se transporter par chemin de fer fer
vers Vernieh et opérer par l'ancienne fron-
tière.

La décision du commandement doit ètre de-
4à prise et mettra bientòt en présence des
masses plus considérables et certainement
plus concentrées que oelles <jui ont combattu en
Macédoine ; on ne verrà plus une longue action
en cordon sur un front démesuré comme celle
qui se livra de Kotchana à Cavalla. On as-
sisterà à une action groupée decisive, k moins
que la diplomale n intervienne pour mettre fin
aux hostilités.

L'abattenient en Bulgarie
On mande de Sofia :
Les derniers évènements ont produit une

impressimi jtrofonde d abandon general en
1 absence comp iei? de communiqués officiels.

D'aprì , des roin-ersations avec des députés
et chefs de 1 opposition , oe qui s'impose, c'est
d entrer résolument dans la voie des négocia-
tions rap ides . La Russie d'abord , la Franoe
ensuite doivent devenir de puissants ìntermé-
diai res pour la conciliation avec les anciens
alliés. La Bul garie s'en remet entièrement à
leur jus tice et à leur autorité pour sortir de
cette situatión tragique .

Un conseil tenu hier sous la présidence du
roi a rassemblé avec les ministres et anciena
ministres les chefs de l'opposition.

La retraite bulgare, les renseignemaats sur
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l'attitude provocante de la Turquie et sur la
marche des Roumains à travers les territoire-s
évacués par les troupes bulgares ont été les
sujets de la discussion. La conclusion fut gue
l'opposition soutiendra la politique du minis-
tère actuel ; il ne rencontrera plus de contra-
diction au Sobranié, mais en revanche il s'o-
blige à publier dorénavant des communiquès
loyaux sur la situatión militaire actuell e et
la marche des négociations.

De nombreux émigrés arrivent des territoi-
res occupés par l'ennemi. Ce sont de nou-
veaux embarras pour les nournr, les trai is-
porter , les loger.

Les conditions serbo-grecques
Le bruit court que les Serbes demandent à

la Bulgarie la cession du terntoire à partir
d'un point à l'est de Djumair sur la Strouma
suivant la ligne de partàge des eaux entre
le Vardar et la Strouma et abouti ssant au gol-
fo d'Orfano en passant par Serès. La Roumanie
reste sur sa demande de la ligne Turtukai-Balt-
chitch.

Les opérations roumaines
D'après un eommuniqué officiel du gouver-

nement roumain, la cavalerie roumaine a oc-
cupé le 13, k 11 heures du matin , Dobritch
et Baltchik sur la mer Noire. Elle n'a ren-
contre aucune résistance. Le mème jour , une
forte colonne comprenant de l'infanterie, de la
cavalerie et de l'artillerie qui avait passe la
nuit à Vereni, a occupé a 6 heures du ma-
tin la ville de Tnr tnkai .  Tout lo ! _ ritoire com-
pris entre l'ancienno troiitière el la ligne
deTurtuhai à Dobritch se trouve ainsi occu-
pée par les troupes roumaines sans que celles-
ci aient subì andine perte.

Prise de Brama par Ics Grecs
Après un combat acharné , l'armée belléni-

que a occupò Drama, mettant l'ennemi en fin-
te. Uaichevùque el tous les habitants ont ac-
cueilli avec des larmes de joie l'armée libe-
ratrice helléni que qui Ics avait , de leur pro-
pre aveu , sauvés d' un massacro certain. L'ar-
mée bulgare a abandonné dans sa fuite entre
antro matériel , 70 fourgons pleins d'objets
provenant du sac des village s grecs de-Dosato
et d'ailleurs. Le village grec si ilonssant de Da-
xato a été incendié par l'armée bul gare en
retrai te, après un saccagé préalable. Un grand
nombre de Grecs , dont nombre de prètres, de
femmes, d'enfants et mème de nomnssons,
ont été sauvagement massacres par l'armée
bulgare.

Les atrocités bulgares
Télégrammes officiels à la légation de Ser-

bie.
On mande de Skoplié (Uskub) que les con-

suls francais et russe se rendirent à l'hòpital
pour constater de leurs propres yeux les ac-
tes de barbarie commis par les Bulgares sur
\es soldats serbes blessés à Bregaloutza, et
à Zletovo. Le consul russe s'entretint avec Ies
blessés. Ils donnèrent des renseignements é-
pouvantables de la sauvagerie bulgare. Ils
furent mutilés et marty risès.

lava Bogdaovitch, raconté gue blessé et pri-
sonnier, il fut li gotté par les Bulgares. Après

l'avoir interroge sur les positions des troupes
serbes, Hs lui coupèrent l'oreille pour le
faire parler.

Miloutine Nikolich , blessé, fut frappé de 7
coups de baionnette, Radovana Kraixchino-
vitch , de neuf , lava Rakitch . blessé aux deux
jambes , presque mori, iecut des coups du com-
mandant du 12me régiment, ls commandant
Tiloff, qui donna l'ordre de tirer ensuite sur
lui. Une balle lui Iracassa la màchoire, lui
brisa une còte et ressortit par le bras. Tous
les martyre ont été photographiés.

Selon un rapport parvenu d'ichtip, la troi-
sième armée trouva sur le champ de bataille
de nombreux soldats serbes mutilés par les
Bulgares. L'un d'eux, la tète tranchée, fut la-
pide- ensuite. Un autre eut la peau du visage
enlevée ; un troisième eut les yeux crevés ; un
quatrième fut brulé vif. Entre Chob et Torfik
les troupes serbes, ont trouve des blessés a-
vec des yeux crevés, des nez coupés, la bou-
che enlevée, éventrés, les .ntrailles jetées
Le rapport du 2e régiment parie de soldats
blessés k coups de couteau, mutilés et fra-
cassés. Parmi eux un officier et plusieurs sous-
of fi riera. >

Le 5mp régiment eut, à la suite des combats
du 30 juin et du ler juillet , un grand nombre
de soldats martyrisès et tués, le combat ter
_niné. Le 16e régiment remarqua , pendant la
retraite, des comitadjis bulgares qui accent-
rai ent pour assommer les blessés. Ces actes
furent commis la première nuit qui sui vit l' at-
taque inopinée de la Bulgarie.

Les prisonniers bulgares
On télégraphié de Salonique en date du

14 juillet :
J'ai assistè ce matin à un des spectacles les

plus tristes de cette guerre : un défilé des pri-
sonniers bulgares. Il y en avait plus d'un
millier, appartenant pour la plupart au 3me
régiment de la première brigade de la sixi .
me division de Vritsa et au 7me régiment de la
première brigade de la quatrième division de
Choumla. Ces hommes faisaient peine a voir ,
étouffant dans leur uniforme ^l'hiver, le mème
qu au efebut de la campagne : uniforme lace-
re, souillé de boue. Les malheureux étaient
dépoitraillés comme s'ils avaient arraché le
devant de leur tunique pour respirer. Leurs
casquettes vertes, brunes ou blanches, étaient
des loques, et ils trottaient, encadrés de sol-
dats grecs, baionnette au- canon, pour rejoin-
dre l'avant-garde de la colonne des captifs.

Ce qui m a  frappe, e est le nombre des mu-
sulmans qui se trouvaient parmi Ies pnson-
niers ; ils étaient aisément reconnalssables au
lez rouge, aux turbans, aux mouchoire rou-
ges noués autour de leur tète. Sur un mil-
lier de prisonniers il y avait bien un tiers
de musulmans. C'est le résultat du recrute-
rnent de la dernière heure du grossissement
des effectifs avec n'importe quoi . Et oes mu-
sulmans n 'étaient pas des irréguliers, car ils
portaient un uniforme avec patte d'épaule nu-
mérotée. J'avais vu à Demotika , le corps d'ar-
mée ture de Yaver pacha que la brigade Sala-
batchef avait fait prisonnier; les hommes é-
taient d'apparenoe moins ntisérable que ces pri-
sonniers bulgares d'aujourd'hui. Il faut croi-
re qu'e le gouvernement bul gare, dépourvu de
moyens et ayant pour le confort de ses sol-
dats cette absence de souci qui m'avai t si
douloureusement frappé quand il s'agissait des
blessés, n'avait pas en magasins de collections
de guerre pour l'été et a laisse les régiments
dans leur grosse capote de bure sous le so-
leil torride de la Basse-Macédoine. Aux causes
de défaite que j'ai déjà mentionnées, celle-ci
peut s'ajoutér : on a force les hommes jus-
qu"à l'épuisement. Tandis que j éens oes lignes
des cris éclatent sous mes fenètres ; oette foia
c'est une colonne de comitadjis ramassés un
peu partout, tandis qu 'auxiliaires de l'armée
régulière ils incendiaient, massacraient et pil-
laient. Il y a plusieurs prètres parmi eux, de
ces prètres exarchistes, fanatiques, fabricants
ou recéleure de bombes qui exercaient — je
tiens le détail d'une source indiscutable —
les enfants confiés à leurs soins à donner des
coups de poignard à leurs petits camarades
musulmans et grecs. La foule, qui avait sif-
flé les soldats prisonniers, hUe les comitadjis
et je vois méme un prétre grec fendre la foule
et interpeller de facon violente ses collègues

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» (23) I l'attendant le déf i aux lèvres, la baine dans les | la n vi ère Colchester, dans le petit port de
yeux! Où trouverait-il sa pareille ? Tant de
gràce extérieure unie à tant de foncière intie-
pidite ? Ah! sa conquéte n 'était pas banale en
vérité? Rien ne pourrait la lui ravi r, comme
nen ne pourrait ébranler sa sécurité I

Saltus, il est vrai, se levait aujourd'hui con-
tre lui , et Saltus était bien fort.. . Mais lui , Mat-
sumi , l'était plus encore, car il était sans
scrupule, tandis que Saltus il en était sur,
renoncerait à le vaincre plutót que de nuire à
quiconque surtout à, Muriel.. . Que l coup de
maitre avait été l'enlèvement de cette j eune
fille l Et il était loin, lorsqu 'il en concut l'i-
dée, do prévoir ce qu 'il allait lui apporter d'en-
chantement....

Saltus renverrait le dossier, la chose était
certame ; où si, par impossible, il décidait.
au mépris de la sécurité do miss Tracey, d'en
user contre son adversaire, celui-ci serait aver-
ti, il s'était ménage, avec tous les moyens
nécessaires au moins vingt quatre heures pour
la fuite. Le fidèle secrétaire reoevrait dans
quelques instants ses ordres et il ies exécu-
terait ponctuellement ; car de ceux qui le se-
condaient, Matsumi savait obtenir l'obéissance.
Au premier signe de lui , une forte enveloppe
contenant des valeurs facilement négociables
serait envoyée à Lion-House, Chiswick ; et
quand la police se presenterai! à Crown squa-
re, ce n'est pas le marquis qu'elle saisirait ,
mais son représentant. La supercherie ne se-
rait découverte et confirmée qu'après de lon-
gues heures ; et pendant ce temps, Matsumi vo-
guerait sur les mere, emportant son butin mo-
nayé et sa proie mante I

Dès l'instant où il flai ra les travaux du so-
licitor et de Saltus, des mesures de sùreté a-
vajent été prises par lui. A l'embouchure de

Bri ghtsea , un oertain Dennis, assez mauvais
diable et repris de justice, à oe qu 'on disait
tout bas était venu se fixer près du nvage avec
un petit bateau à vapeur dont les habitants
ne s'expliqiiaient pas l'usage ou la destination ,
attendu que l'individu mangeait bien, buvait
mieux, sans jamais fair , ceuvre de ses dix
doigts ou de s'éloigner . de la terre. Il avait
cependant cesse peu ,à peu de se demander
d'où venait son argent ou pourquoi fi ne na-
viguait pas, tenant toujours sa chaudière sous
pression ; et Matsumi pouvait gagner en un rien
de temps le bateau ; en quelques heures la
haute mer. Que la pire catastrophe arnvàt; il
était prèt à lui faire face!

Le bar se remplissait par degrés ; des ordres
des saluta échangés, des bruits de conversa-
tions ,des allées et venues, le tumulto habituel
de ces sortes d'endroits commencait à se pro-
duire. Matsumi se leva, détira ses bras, re-
garda sii montre. Il se passerai! bien deux heu-
res au moins avant cpie les réponses attendues
lui parvinssent. A quoi bon les perdre à at-
tendre dans cette Babai de langues qui troublait
sa pensée ? Car ceci ne l'aidait pas oomme
le ronron régul ier du tram. II emploierait
mieu x ces moments de suspens ; il irait retrou-
ver la divine figure vers laquelle cnait tout
son ètre ; fèter son regard à la vue de cette
royale beauté, se délecter au spectacle du bel
oiseau encagé qu'il tenait là-bas à sa merci I

Toute sa face jaune s'éclaira d'un luisant
d'extase ; il enfila son pardessus, mit son cha-
peau , et descendant de son pas sdencieux
pri t un taxi-cab qui se trouvait dans la cour
ordonna au coeber de le conduire à Chiswick.
Il ne jeta mème pas un regard derrière lui. Le
sentiment de joie, de sécurité qui le trans-

portai t, était à peu près sans parallèle dans
toute son existence. Il ne vit pas le psoudo-
Améncain prendre un second taxi, remettre
un souverain au chauffeur, lui en promettre
davantage et se lancer à sa poursuite sans
dévier d'une ligne.

Au bout de quelques instants, l'Ecossais
tressaillait de joie dans son fiacre; le chemin
qu 'il prenait avec Matsumi ne Im était pas
inconnu. Il avait en Angleterre un frère archi-
tecte qui dem eurait à Bedford park et il était
venti fréquemment passer avec lui ce qu 'on
appelle « a wekend » le congé traditionnel
qui va du samedi après-midi au lundi matin.
Plus d'une fois il en avait exploré les recoins ;
il connaissai t de vue la vietile maison crou-
lante, ses fen.lres donnant sur la rivière, son
air sinistre..... et soudain une intuition le tra-
versa :

« Si c'était là que se trouvait miss Tracey J
Si c'était là mi des repaires du forban l »

Surveillant avec un battement de coeur le
cab qui fuyait devant lui , il eut peine à ré-
pnmer une exclamation de tnompbe: le taxi
venait de toumer sous les arbres, il prenait
lo bord de l'eau I Macpherson deseendit rapi-
dement faisant signe au cocher de l'attendre
et se dissimulant de son mieux, sui vit de loin
la première voiture; il ne s'étai t pas trompéì
Au bout de quelques minutes il la voyait s'ar-
rèter devant « Lion-House », le Japonais en
descendre, payer le chauffeur, entrer dans la
maison.

Macpherson exultait. 11 bouillait d'impatien-
ce; il aurait voulu avoir des ailes pour voler
auprès de son chef et lui crier la gloneuse
nouvelle. Mais il était prudent et réfléchi, il
tini à avoir une certi tude de plus avant de
marcher. Il connaissait au bord de l'eau un

Ténébreuse
vengeance

Cela fait , Matsumi se renversa dans son
fauteuil , prit une gorgée de cocktail et tirant
quelques bouffées de sa ci garette eut l'air d'un
homme qui ne connaìt au monde aucun souci.
Il ignorait que derrière lui le pretendi! Amé-
ricain surveillait avidement dans une giace
tous ses gestes, tous ses actes, la moindre ex-
pression de sa face camuse ; il ignorait sur-
tout, en dépit de sa merveilleuse prescience,
que ce voyageur de hasard était prèt à s'atta-
eber à ses pas, fallut-il aller au bout du mon-
de, et à lui arracher le secret de l'enlève-
ment de miss Tracey, dut-il y laisser sa peau.

Pour une fois, l'éternelle méfiance du Ja-
ponais se trouvait endormie. Lui d'habitude si
entièrement sur ses gardes, il s'estimai! à l'a-
bri de toute surveillance ; l'amour, évidem-
ment avait un peu émoussé sa contundere a-
cuité.

U pouvait, se croyait-il se donner le luxe
de penser à sa caphve en attendant le retour
"le ses émissaires. Macpherson le vit deux ou
toois fois se scurire à lui-mème avec com-
Plaisance. Des pensées couleur de rose ve-
naient l'assaillir en foule.

lout lui avait réussi ! Dans son ténébreux
r -ipire il avait su se guider , prospérer, se de
' idre de toute atteinte; et quel couronnement
: ses travaux ! Qu'elle était séduisante cette
'- . nlde fille d'Occident, adoseée à son mur

exarchistes. Pour comprendre cette animosité
qui fait oublier le respect traditionnel que Fon
doit aux vaincus il faut bien dire que l'armée
bulgare s'est mise d'elle-mème hors des lois
de la guerre , car partout, elle a massacré la
population civile. D'un rapport que fai eu entre
les mains il resulterait qu 'elle a fait en Macé-
doine et en Thrace de 220,000 à 250,000 victi-
mes ; c'est presque incroyable, el j e ne donne
ces chiffres que parce qu 'ils m'ont élé concur-
remmeni fournis par une autre personnalité
étrangère, di gne de foi , revenue la semaine
dernière à Constantino ple. De l'aveu d'un of-
ficier bulgare dont je n 'ai pas le droit de citer
le nom, l'ordre de tuer les femmes et enfants
était forme!, afin de supprimer définitivement
toutes possibilités de réclamations ultérieures
de propriéiés dans les terriioires conquis par
les Bulgares.

La population de Salonique se montre exas-
pérée. Sur le passage des prisonniers bulgares
elle n'a fait que siffler et que crier: « Assas-
sins de femmes et d'enfants I »

NOUVELLES SE L'ÉTRANGER

Le Home rule rejete par les lords
LONDRES , 16. — La Chambre des lords

line chute de IOOO mètre¦
Lo jeune Robert Fabbri , de Ferrare^ élève-

p ilote à l'école d'aviation de Somma Lombardo
el'fectuait à Milan un voi d'essai sur son mo-
noplan Caponi, de 80 BP. S'étant élevé à une
très grande hauteur, il fit. pendant vingt-mi-
nutes, plusieurs fois le tour de la « braghie-
ra » puis se disposa a atterrir. II était à envi-
ron mille mètres de hauteur , lorsque par suite
d'une lausse manceuvre l'appareil s'inclina
forteiiient sur le coté. Pendant mi instant, le
malheureux jeune homme put redresser l'ae-
roplano, mais il n'eut pas la force de le main-
tenir. A. 700 mètres, l'appareil capota. La vio-
lence de la chute a été telle que les débris
de l' aeroplano se sont enfoncés dans le sol.
Les officiers aviateurs de l'école, accourus im-
médiatement retirèrent Fabbri de dessous les
déoombres; il était mort. On a trouve sur lui
un télégramme dans lequel sa famille le sup-
pliait de ne pas voler, fi cause de son inex-
périence. Il n'était àgé que de 17 ans.

Pour prevenir Ics naufragés
Les vaisseaux-éclaireurs ont cesse de faire,

dans l'Atlanti que,- des patrouilles en .ue de
déterminer la position des icebergs . Cepen-
dant le vapeur porte-càbles « Mackay-Ben-
nett » arrivé k Halifa x, venant de Terre-Neu-
ve, rapporto qu'il a vu Un grand ieberg qui
s'est jeté à la còte; il a réussi à passer une
haussière autour de l'iceberg et à le remor-
quer en pleine mer.

Le 14 juillet francais
La fète nationale francaise a été célébrée

avec beaucoup d'entrain a Paris el dans tou-
tes les villes de province.

A Paris, ce fut , dès les premières heures
du jour, un exode general de familles em-
portant avec elles des victuailles pour la lon-
gue attente de la matinée. C'est par centai -
nes de milliers qu 'il fallut compter les spec-
taieurs.

M. Poincaré, qui passait sa première re-
vue de Lonchamp, a été accueilli à 8 h. 30
par des sonneries et batteries aux champs. A-
près avoir passe successivement devant le front
des trois lignes de troupes, tandis que les
musiques jouaient la « Marseillaise », le cher
de l'Etat a remis plusieurs drapeaux notam-
ment au cours de Taviatique, à la gendar-
merie et à divers régiments coloniaux, puis
il a épinglé de nombreuses décorations , le
grand-cordon de la Légion d'honneur au ge-
neral Pan , les plaques de grand-officier aux
généraux Chomer, de Lamothe, Dupommier.
Calver , à l'intendant general Burquet, au vice-
amiral Marin-Darbel. Il a distribué encore
quinze era va tes de commandeur , quelques
croix d'officiers et de chevaliers aux officiers
détachés au ministère de la guerre, et la mé-
daille militaire aux vice-amiraux Touchard et
Gervais.

Le défilé a été superbe. La fonie a parti-
culièrement acclamé les détachements de l'ar-
mée coloniale venus pour la circonstance, ti-
railleurs algériens, sénégalais et annamites. Par
suite d'une innovation très goiìt ée, les Pari-
siens ont pu voir les chiens sanitaires qui ont ture, par 302 voix contre 64

a rejete le bill du home rule. en seconde lec

défilé, tenus en laisse par des militaires, sous
la direction du capitaine Tolet, du chenil mi-
litaire d'Avord. Ces animaux se sont fort bien
comportés et ont mérite par leur tenue mar-
itale, tous les suffrages.

Cinq aéroplanes et un dirigeable évoluaient
au-dessus de l'armée de Paris.

La traditionnelle charge de cavatene a ter-
mine la solennité.

La j. 'iirnée s'est passée sans incidents no-
tables.

L'anarchie au Mexique
Une dépèche de Mexico annonce que tous

les diplomates européens ont adresse à leur
gouvernement une note identique déclarant
que l'attitude adoptée par les Etats-Unis à l'é-
gard du Mexique contnbue à entretenir l'a-
gitation révolutionnaire. La noie suggère l'i-
dée que les représentants des puissances eu-
ropéennes à Washington soient chargés de
demander aux Etats-Unis de reconnaitre le
gouvernement du Mexique ou de prendre la
responsabilité de la situatión actuelle.
Les familles nombreuses

en France
La Chambre des députés francaise a adop-

té définitivement vendredi le projet de loi
qu'elle avait adopté précédemment déjà, mais
qui lui revenait légèrement- modifié par le Sé-
nat, projet « relati f à l'assistance aux familles
nombreuses ».

D'un avis présente par la commission du
budget il résulte que « le total des dépenses
entraìnées par la loi nouvelle. à la charge
do l'Etat, des départements et des communes
lors du plein fonctionnement de celle-ci sera
de 50 millions 592,753 francs ».

Sur cette somme, 16,100.000 francs, environ
incomberaient aux communes ; 8,300,000 frs .
aux départements, 26,200,000 francs à l'Etat.

Un divorce princier
Le frère aìné de l'impératrice Elisabeth

d'Autriche, le due Louis de Bavière, a intro-
duit une instance de divorce contre sa se-
conde femme morganatique, Mme Antonie de
Bartolf. La 5me chambre du tribunal civil de
l'Isar, s'est réunie lundi , à Munich, pour sta-
tuer définitivement sur le cas. La défenderes-
se, avec la plus grande tranquillité, a déclaré
aux magistrats que l'enfant qu'elle a eu de-
puis son union avec le due n'est pas du due.
L'adultere ayant été ainsi constate, le tri-
bunal a prononcé le divorce. Par contre, la
domande du due d'annuler le titre de noblesse
de Mme von Bartolf anoblie par suite de son
mariage avec le due, a été rejetée.

Le due a plus de 80 ans, et son épouse,
une ancienne actrioe, en a à peine la moitié.

Un livre interdit
Le gouvernement autrichien vient d'interdi-

re la vente dans les Etats de la monarchie
d'un livre infittile « Mon passe », dont l'au-
teur, Mme Brucks , donne une vereion du dra-
me de Meyerling où périt l'archiduc Rodolphe
Mme Brucks , femme du célèbre baryton et di-
recteur du théàtre municipal de Metz , n'est
autre que l'ex-comtesse Larisch, née princes-
se de Bavière et propre nièce de l'impératrice
Elisabeth. C'est gràce à sa familiarité avec
la cour de Vienne qu'elle fut renseignée, ainsi
qu'elle le prétend sur les circonstanees de la
terrible tragèdie. Mais son livre renferme
des assertions que la cour de Vienne juge
diffamatoires. Par arrèt de justice, le livre
de Mme Brucks vient donc d'ètre saisi en
deca des frontières de l'Autriche.

Le roi d'Espagne héritier
Le tribunal de Saint-Gaudens "(France) a

rendu son jugement dans l'affaire du tes-
tament que le nommé Sapens a fait en fa-
veur du roi d'Espagne, auquel il lègue en-
viron 2,000,000 de francs. Le jugement dé-
boute les héritiers naturels et déclaré le tes-
tament valable.

Dernière Heure
t— m m m

CONSTANTINOPLE , 16. — L'armée turque
occupo maintenant la ligne Enos-Midia ; il
ne s'est produit aucune coilision entre les
Turcs et les Bulgares.

Est-ce la paix ?
SOFIA, 16. — Suivant des re ise.'gnements

de source bien informée, le gouvernement bul-
gare, pour hàter la cessation des hostilités,
accepterait favorablement le conseil d'enga-
ger des pourparlers .

Une réunion des délégués des belligérants
aurait lieu à Nisch.

BELGRADE , 16. — Le président du con-
seil du Montenegro assisterà à Nisch à l'en-
tretien de MM. Pasitch et Venizelos ; on assu-
re que les trois présidents des conseils vont
discuter les conditions à poser à la Bulgarie.

RIBLIOGRAPHIE
LENI , par Meuirad Lienart, édition franpaìse

par Hélène Appia. 1 voi. in-16 broché. Pnx
3 francs 50. Librarne Payot et Cie, Lau-
sanne.
Voici une occasion pour les welches de faire

connaissance par une très bonne traduction.
d'une oeuvre exquise de Meinrad Lienert , le cé-
lèbre romancier catholique de la Suisse pri-
mitive.

Lèni — traduction de Hochmutsnarrchen —
est un livre rare et précieux ; il peut réellement
ètre mis entre toutes les mains , il fera plaisir
a_s jeunes et aux vieux.

Lèni est ime brave peti te Schwytzoise, na-
tive d'Einsiedeln , où sa mère dirigeait , vers
la fin du _8me siècle, l'hotel du Paon, fre-
quente par les touristes et les pélenns. D'un
naturel sensitif et délicat, Lèni s'est encore
affinée au contact de oes étrangers. En leur
compagnie, elle a appris le francais. C'est elle
que l'on charge de faire voir aux voyageurs
les curiosités de l'endroit. Un jour mème, avec
l'aide de son camarade Baptiste, bon garcon
mais mauvaise tète, elle soustrait un petit
Francais aux brutalités des gamins d'Ein-
siedeln.

Un bienfait n'est j'amais perdu. En 1798, a
l'epoque où les troupes de Bonaparte avaient
envahi la Suisse, Baptiste est sur le point
d'ètre fusillé pour avoir tenté de défendre les
armes à la main, la célèbre fontaine miracti-
leuse des quatorze goulots. En vain Lèni sup-
plie-t-elle le general commandant les troupes
ennemies de taire grafie a son compagnon d'en-
fance. B'ort à propos, intervieni un lieutenant,
qui n'est autre que le petit Francais protégé ja-
dis par Lèni. En dépit des sévérités de la loi
martiale, le general consent à pardonner. Il
fai t mème beaucoup mieux ; il exige que sur
le champ soit célébrées le sliancailles de la
jolie Lèni et de son gros Baptiste.

C'est ainsi que sur la sombre tragedie de
l'invasion francaise se détache une idy lle hé-
roique, terrible et charmante tout à la fois.
Les types féminins bien suisses, d'une race
énergique et droite , donnent à cette histoire un
charme particulier de délicatesse et de poesie-

Ce simple récit , d'ime candeur charmant*
que Mme Hélène Appia a scmpuleusement res-
pectée, fera la joie de tous ceux qui aiment
la couleur locale. C'est frais , naif et jeune,
délicieusement.

Le livre est du reste d'une haute inspiration
morale et d'une grande valeur littéraire, il a
sa place marquée dans toutes les bibliothè-
ques de famille et bibliothè ques scolaires.

mm- Depuis bientòt un cui, je fais usage du
Véritable Cacao à l'Avoine , Marque Cheval
Blanc, et je m'en tronve très bien. Je
fais tout mon possible pour faire connaìtre
cet excellent Cacao à l'Avoine .

Eugène Renoud, Pleigne.
Ce déjeuner vrai ment sain, nourrissant et

bienfaisant , tout spécialement pour les en-
fants, n'a pas été atteint jusqu 'à présent par
un autre aliment ; il ne devrait donc manquer
dans aucune famille.

Seul véritable en
cartons rouges (27 cubes) à Francs 1.30
paquets rouges (poudre) à Francs 1.20.

débit de liqueurs où il trouverait sans doute
guelqu 'un des renseignements qu 'il cherchait.
Faisant signe à son cab de le suivre , il prit k
grandes enjambées le chemin de la taverne,
et ayant demande un verre de whisk y entama
tout de suite l'entretien avec la barmaid .

Savait-elle si cette vieille baraque de
« Lion-House » était encore à louer ? Il ne
serait pas éloigné de la prendre à bail si
elle était libre....

— Ahi  monsieur , vous tombez mal, dit la
fille. La maison a été longtemps sans locatai-
res, mais elle en a trouve un à la fin, et un
qui parait sérieux.

— Il y demeure habituellement?
— Pas du toutl Mais voilà plusieurs années

qu'il l'a prise, et elle doit lui convenir quoi-
qu'il n'y vienne qu 'à intervalles éloignées et
n'y fasse aucune reparation.

— Mais j'espère qu 'en lui offrant un bon
bon pnx, il me la céderait peut-ètre. Elle
m'a donne dans l'ceil, la vieille bicoque.....
Comment s'anpelle-t-il oe locataire ?

— Son nom, je ne saurais vous le dire ,
répondit la vive et loquace jeune personne,
attendu que ce n'est pas un nom de chrétien
mais vous le reconnaitrez aisément si vous le
rencontrez ; haut comme une botte, la tète
aussi grosse gu'une citrouflle , jaune comme
un coing, un petit « Jap » en un mot i On
l'a apercu ce matin parici!.. ..

Macpherson savait ce qu'il voulait savoir;
et remontant dans son taxi, il donna l'adresse
de M. Saltus, remettant un second souverain
au chauffeur et lui en promettant un troi-
sième s'il le menait rondement.

En un temps incroyablement court il se trou-
vait depose devant Halfmoon Street, sonnait
passait comme un tourbil lon devant Wisten
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TUILES DE BALE P. I .C

de PASSA _ _ ___ _ -ISE LI_ de Cie. Bàie.
Exploitation dès 1878. Production : 20 millions de piè-

ces. Tuiles à embottemei t. Tuiles écaille de tout premier
choix. Tuiles engobóes. Tuiles en verre , divers modèles.

Lea tuiles PASS -VA_V__VIS*_LIN A Cie, à
Bàie, oxcellent produit suisse, résistent au gel, cofttent
moins cher que la tuile étrangère et se tiennent adnii-

rablement dans les plus hautes localites. Réputation de 34 ans, spé
eia .ment dans le Jura et los Alpe. .

T\ ponr vòs eininis mensuels
l in  liIn?S Ecrivez à: Pharmacie dej/univ-u Ja Loire No 31 Nan teg (ftllc

Le jeu à travers les àges

J_os honorables pensent à grever plus lour-
deme'i t encore la roulette et les petits che-
vaux. ',

Il semble bien que nons vivions sous une
équivoque à cet égard. Si le j'eu est condam-
nàble, supprimons-le. Mais ne lui cherchons
pas de vertueuses excuses, en disan t que la
plus grande part de ses profits aide les inuni-
cipalités dans leurs devoirs d'hygiène publique
et .engraisse les pauvres.

C'est ce que l'on comprit fort bien en 1836
quand la ferme et les maisons de jeu furent
ferfnées. E! quand, en 1839, on supprima la
loterie comme «immorale ». On ca'culait alors
que ces deux institutions coùtaient à la nailon
près de 400 millions par an.

Au surplus, cette mesure ne fut. pas là pie
' mière de ce genre. Les Romains furent nos
devanciers. Le droit romain défendait sé-
vèremènt les jeux de hasard . II refusaiI aux
ienanciers de maisons de jeu tonte, action .de-
vant les tribunaux contre ceux qui les vo-
laient ou qui Ies « maltraita ient ». (Dig. I. 1.
« de aleat »).
.Due disposition, dietée par le mème esp'rj .

mais plus conforme à une saine législation,
se retrouvé dans une déclaration de Louis XIII.
Elle accordo à celui qui a perdu au jeu une
action, en justice contre le propriétaire ou le
locataire de la maison où le jeu s'est lenii,
pour se faire restituer par Ini le montani de
sa perte.

Nous pensons qu'il serait difficile de trouve r
quelque part une législation plus pit toresque et
plus sensée. Au reste, les détails amusanls
abondent dans ces questions die jeu.

effaré: Habituellement contenu dans son atti- i lui était pas arrivée depnis qu 'il avail pns à
rude, 1© jeune secrétaire était hors de soi ;
l'impatience le dévorait; la joie lui òtait la
respiration. Traversant l'escalier comme un
bolide, il se precipita sans frapper sur la porle
fonca dans la bibliothèque comme un taureau
échappe, s'arréta haletant.

M. Saltus était debout, un papier à la main;
son visage de médaille, habituellement nnpas-
sible, paraissait fort troublé. Près de lui, ef-
fondré, la tète sur la table, Arthur Hughes au-
rait pu passer pour mort.

Au fracas cause par cette entrée M. Saltus
releva la tète.

— Macpherson?.. . dit-il vaguement Je... j' a-
vais oUblié..! Mais pourquoi ètes-vous ici ?

— Parce que j'ai découvert où ils ont en-
fermé miss Tracey!... cria le secrétaire " d'une
voix de clairon.

ball la vieille maison ; et Julia était. elle-mè-
me si agite© qu'elle ne fit aucune attention
à ce détail.

Pale, épouvantée, tremblant© , ayant promis
elle aussi, doublé paye au chauffeur, elle arn-
vait à toute vitesse, sentan t la terre s'effon-
drer sous elle, et malgré tout gardan t une luenr
de Gonfiano©,.

« Oshio est si fori ! Osino nous tirerà de
là!... Rien ne peut vaincre Oshio.. »

Fiévreuse; elle s'était répété oe refrain toni
le long de la route.

Qui savait mieux qu'elle les effroyables or-
nières d'où il les avait tirés ? Quelle ingénio-
sitó diabolique il trouyaif" .oujours à son ser-
vice pour annujer les effets de ses crimes ì

« Oshio nous sauvera i Inutile de chercher
comment. Il trouvera bien tout seni ! N'est-
il pas le roi des hommes? »

Cependant son esprit torture ne pouvait se
défendre de chercher Ies moyens do salul.
EH© l'aiderait de son mieux en tout cas. Tan-
dis qu'il réglerait le pian de fuite , elle sau-
rai t- inventer des subterfu ges pour recider l' en-
trevue avec M. Saltus, gagner du lemps, et
finalenient s'esquiver avec son maitre sans
qu 'on put retrouver leur trace. Elle avait en
son genie: une foi illimitèe. Elle le voyait dé-
jà, calme et réfléchi , toujours égal à la diffi-
culté, mesurant, d' un coup d'oeil la route à sui-
vre. Bientòt ils vogueraient sur la mer libre
elle connaissait le petit vapeur de Bnghtsea
en quelques semaines au plus, ils poseraient le
pied sur la terre prestigieuse dont elle avait
tant rèvé. II. la mènerait au berceau de sa ra-
ce; elle y regnerai! avec lui ; elle commence-
rai! une vie nouvelle, rojetterait de ses épaules
le fardeau de crirnes don! la pensée la meitait

parfois aux porles d© la lolie ; elle oublierail
qu© e© cauchèmar avait existe.....

« II fallait que la fin arrivai un jour ou
l'autre, s© disait-elle, nerveuse, surexcitéo ,
tremblan t© de (erreur et 'd'espérance mèléos.
Tout ceci ne pouvai t durer.. . Mème si l'on nous
force là main, le résulta t aurait été le mème. »

En l'entendant pousser la porte, ia monu-
mentale femme de garde parut, rouge, vacil-
lante, tenant à pome debout. C'était Fheure
des grandes liba tions; elle' domeurait silen-
cieuse, craignant de traln r son élal d'ébrié-
té; car le maitre sévissait durement pour ia
moind re faut©, surtout celle d'inbempérance.
Mais Mrs, Albermarl© avait autre chose en tè-
te que de l'examiner. Sans mème daigner j eter
un regard à cette masse informe, elle demanda
brièvement :

— Où est M. Matsumi?
— En haut avec la jeune dame , bredouilla

la créature.
—- Dans la « chambre A »?
— Oui , Madame.
Elle monta comme un trait, et la femme

revint ,.en faisant des zigzags k son antre, pour
aller dire un mot de plus k la bouteille
de gin.

Comme elle traversai! le couloir, rapide et
silencióuse et arrivai! devant la porte de la
« chambre A », M. .Julia s'arrota soudain au
moment de frapper. 'Elle avait discerné la voix
d© Matsumi et cette voix lui parut avoir un
accent nouveau inconnu qui arréta son élan.
Dressée par lui k la plus extrème pmdence,
elle sut, se contraindre , commander à son
impatienc© ,attendre et observer avant de faire
irruption devant lui avec ses terriùanles nou-
velles. Il ne soup<;onnait en aucune facon ce
qu'elle venait lui dire ; sans doute il avait pré- | les traits anim és, il parlai!. Les rayons du

pare et. mettat i en oeuvre d autres plans qu 'el-
le pourrait troubler. Elle avait une craint. *
superstitiense de . lui déplaire. Mieux vaiai!
clone attendre un peu que d'agir à conti .temps,
dómptór sa hàte de parler, et pour plus de
sùreté s'informer secrètement de ce qui pou-
vait  se passer dans cette chambre .

Au-dessus de la porte il y avait une Incar-
no pourvue de \ _ rres en torme d .ventai!, et
près de là un escabeau A doublé rartgé. d'é-
chelons qui permettait de regarder à l' inté-
rieur sans que l'habilan! de la chambre put se
d'outer de cet espionnage.

Do sa fine main gantée elle transporta I'é-
chell© près de la porte, et gravissant Iég '-re-
ment les degrés, elle parvint à, la hauteur de
la Incarno, regarda, écouta un instant. Puis
elle chancela, parut prète k tom ber ; enfin ,
elle parvint à rester debout.

Au premier moment, un grand sanglot muet
l'avait secouée toute, et elle crut s'évanouir.
Mais elle sut dompter oette faibiesse, et main-
tenant elle restait là, pétrifiée, grande , droite
rigide, pareille à quelqu e statue oubliée au
fond du couloir sombre. 'J

•Mais si la ligne étai t rigide, à 1 interi eu r In
colere faisait rage, et de ses yeux jaillissnien l
tous les feux de l'enfiar. Pas un instant, ils
ne quiftaient la fenètre en demi cercle qui lui
permettait de plonger dans la ch'ambre , e; v in-
ci Ce qu 'ils voyaieht.

Sur un fauteuil qu'on avait tire, là , Murici
étail assise, les mains 'liées derrière Te dos,
Ies cneviìles attachées enseiri-Ie par un mou-
choir de soie, absolument imniobilisée.

1 • -

Àu pied du lit, Osino, était éia.h . les jam-
bes croisées à l'orientale ; et l'a lète , avau.ee
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VENGEANCE
Si la barmaid eut l'idée de surveiller les

abords de « Lion-House », après le départ de
son client , elle put s'assurer que cette demeu-
re habituellement négligée recevait ce jour-là
une attention inusitée . Non seulement le petit
« Jap » y était entré par deux fois el le con-
sommateur avait pam s'intéresser à ce lugubre
logis, mais à pome deux heures plus tard ,
un putre taxi-cab en approchait à fond de
train,, et une femme grande, mitfce, vètue de
noir, le visage enveloppé d'une de ces voi-
lettes à ramages qui masquent celles qui les
portoni ,y penetrai! k son tour en coup de
veni. :,,,..

Dans sa prèoccupatipn, Matsumi n'avait pas
«.erme la grill©, chose qui probablement ne
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Ainsi , un article de la loi romaine permet-
tait les jeux de hasard « quand l'enjeu n'étai t
que l'écot d'un festin ».

Amédée Vili , due de Savoie, admit aussi , au
au quinzième siècle, des exoeptions « en fa-
veur des repas ». Mais ses statuts à l'égard des
jeux ne toléraient les cartes qu'à la condition
de rt 'y jouèr que des épingles.

Les innocents onblies turent méme mention
nés dans les reciieils de droit. Una ordonnance
de Charles IX défendit , en effet , à ceux qui
vendaient des oublies de jouer autre chose
que ces marchandises. Ce qui donne k enten-
dre que ces ambulants engageaient souvent
leur clientèle à tenter la chance d'une facon
plus sérieuse.

On sera sans doute surpri s d' apprendre
que Ies jeux faisaient. fureur sous Charlemagne
et sous Louis le Débonnaire, quoique l'un et
l'autre les eussent défendus par des peines trèa
rigoureuses. L'attitude des rois est, au reste
intéressante à noter.

Saint Louis-alla mème jusqu 'à trouver des
ri gueurs contre les sympatbiques échecs. Char-
les V défendit la houle, les quilles , le palei
et tous les jeux qui né conti .bnent pas à
apprendre le métier des armes.-

Louis XI était joueur, son fils davantage.
Louis XIi jouai t peu et F rancois ler encore
moins. Mais Henn III perdit des sommes fol-
les. Et Sully se plaint. dans ses mémoires des
dépenses exoessives auxquelles le jeu entrai-
nait Henri IV, quand l'I n'avait pas qumze ans.
Le roi galani jouait -mème en public. II perdit
9000 livres à la foire de Samt-Germain, et,
s'efforcant de. « taper » Sully il lui écrivit
que les « marchands le tenaient aux chaus-
ses pour oette somme ».

Louis XIV avait tant d' indul gence ponr le
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jen qu'il payait les dettes de ses favori.?. Au
dix-septièm© siècle, il était de bon ton d'y
aller gros jeu. Détail ìmprévu , cette société
policée sut trouver des excuses à ses \ .oes
dans l'avancement intellectuel. Voici " com-
ment :

Ce qui caraetérise le progrès des mathémati-
ques, à cette epoque, c'est la part plus gran-
de que l'on fit dans le calcili à l'idée de
l'infini. C'est ce que l'on nomme I analyse ou
le calcili infinitèsima.! . Pascal, Fermai et Leib-
nitz appliquèren t ces méthodes au calcili des
probabilités et s'en servi rent pour déterminer
la chance dans les jeux de hasard.

Beau prétexteI... On vit des marqnises «pio-
chei* les matbs » et. s'approcher des table?
avec des séries de chiffres, absolument com-
me de nos jours k Monte-Carlo. A ce sport ,
Mm© d© Montespan perd en une nuit neuf mil-
lions. Et, comme tous les calculs du monde
ne donnent pas toujours tout ce que l'on at-
tend d'eux, on triebe sans vergogne , ce qui
n'était alors que « piper l »

leur immense carapace de giace et de neige,
me sont apparues plus belles que je ne me
les étais imaginées jus qu'ici. Oui , la nature
a dépasse là, l'imagination la plus hardie , le
réel a surpassè l'irréel . Le Mont-Blanc et le
Mont-Rose sont. bien deux merveilles que toni
esprit contemplateu r devrait voir un jour.

Le monde des alpes exerce sur nombre d'es-
prits une attraction vraiment. innncible. II y
a là une influen ce souven t difficile à anal yser
une force à laquelle il est malaisé de resis-
ter. Quand aii dentier détour de la vallèe, des
Montéts, l'on apercoit réellement de près , ce
prodigieux entassement de cimes nèig^euses et
de glaciers on ne peut retenir une exclfima-
tion de surpi*ise et d'intense admiration. L'effe!
produit est toujours ìnoubliable ; le tableau
brossé par la nature elle-mème , est plus ri-
che, plus merveilleux , plus saisissant que la
toile la plus parfaite de l'artiste observateur.

Le Mont-Rose, quoique plus difficile à voir ,
n 'est pas inférieur à son pinssant rivai. Ses
champs de giace et de neige, absolument in-
comparable., en font une montagne vraimen!
à part, rehaussée encore par son brillant en-
tourage d© cimes géantes. Cependant , le Mont-
Rose n'est pas une cime, un pie, dans le vrai
sens du mot ; il ne ressemble pas à -ses su-
perbes voisins, le Cervin, le Rothorn. le TVeis-
horn ou le Mischabel. Comme le Mont-
Blanc, c'est. un dòme, une vaste ooupole sur
laquel le les névés ont pu s'entasser et ruisse-
ler en véritables cascades de giace. Le Dò-
me du Goùter, ce formidable épaulement du
Mont-Blanc , est un type semblable, presque
plus parfai t encore, puisque l'on n'y apercoit
aucune trace de roc, aucune saillie de pierre-

Le massi! du Mont-Blanc prséente sur celui
du Mont-Rose un avantage que l'on ne peut

lui retirer. Il est plus facilement accessìble et
surtout mieux place pour l'observation de
plaine ou de vallèe. De Chamonix mème, 1«
géant des Al pes se voit, à peti près dans tout*
sa magnificence et l'ascension du Brévent, w
superbo belvedére d'en face , n'est, au fond,
pas nécessaire pour en admirer ftuites Ies n-
cliesses. Le Mont-Ros e au contraire, n'est pas
visible de Zermatt ou de Saas-Fée, à la né
me échelle. Il faul s'elevar assez fortenienl
sur Ics conti _ torls de la vallèe pour décou\_
cet antre colosso alpin , dont la hauteur <s\
un peu differente du précédent. Mais il est jus-
te de le dire, Zermatt offre au visiteur une au-
tre merveille de la nature , le roi des pics : le
Cervin. Et c'est là une compensat ion qui n 'est
certes, pas à dédaigner.

L'homme qui \ _ it pour la première fojs e.
panorama des sublimes hauteurs, ne peut s'ero-
pècher d'admirer celle oeuvre formidable de
la nature. Devant ces colosses glaces, qui,
bien haut, dans le ciel, fouillent l'azur de
leurs tètes resplendissantes, déchirent les nues
de leurs dents acérées, le pygmèe humain se
sent encore plus petit , plus frèle et surtout
moins orgueilleux. II y a là une .lecon gran-
diose, donnée par la montagne elle mème ; la
cime élève l ame à l'exemple des majeslue_
spectacles de l'univers. Elle force celui qui la
contemplo à réflechi r , à' comparer ; à observer
et l'eludo altentive et raisonnée de ses mille
et une parlicnlarilés , procure à ses adepto
une joie saine et presque ìntànssable.

Ci. Isely,

Il m a été donne de voir, au cours de ce
printemps, oes deux magnifiques colosses, que
tant do voyageurs ont rèvé de voir un jour.
Et, de plus , j'ai pu les contempler, tous deux,
se profiter sur un ciel d'azur intense, comme
découpès à l'emporte-pièce sur un fond de
cnstal argèhté.

Eb bien, chose élonnan te, la réalité, cette
fois-ci a dépasse le rève. Ces deux montagnes
symboles, toules nusselantes' de lumière sous
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soleil couchant l'éclairaient en plein ; jama is
Julia Albermarle ne lui avait vu ce visage. Tout
le vernis européen en était tombe ; le voile d'u-
ne civilisation étrang ère semblait avoir- ghssé
à ses pieds comme un manteau. Ainsi àccrou-
pi , il semblait une ìncarnation de i'Orient, IMO
de ces figures que les voyageurs rapportent
de loin, une idole bouddhique dans son r_
h quaire.

Il discourait sans s'arrèter. Les pénodes
bien balancées, onctueuses , de oet anglais trop
correct que parfent les étrangers cultivés, a-
vaient fait place à une langue hàchée, ner-
veuse, vibrante de passion. Si jamais Oshio
Matsumi parla sincèrement , c'était à ceti*
heure.

é (à suivre.)
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